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Exposition numérique
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« Pour faire cesser l’épidémie et enrayer le mal, il ne négligea 
aucune ressource divine ni humaine mais eut recours à tous les 
genres de sacrifices et de remèdes » (citation extraite du livre 
de Suétone, intitulé Vie de Titus, paragraphe 8, lignes 7-11. 
Traduction par H. Ailloud, Collection des Universités de France, 
1932). 

C’est par ces mots que Suétone, auteur latin des 1er – 2e siècles 
de notre ère, qualifie l’action de l’empereur romain Titus, qui a 
régné de 79 à 81 de notre ère, face à un phénomène épidémique. 
Malgré les presque 2 000 ans qui nous séparent de ce texte, 
les résonnances avec le monde contemporain sont frappantes. 
Hier, comme aujourd’hui, pouvoirs politiques et hommes d’État 
se trouvent parfois désemparés face à la maladie et sont prêts à 
tout pour montrer à leurs administrés qu’ils ne restent pas 
inactifs face au problème.

D’hier à aujourd’hui
Les épidémies ne sont donc pas nouvelles. Elles étaient 
appelées « pestes » par les Anciens sans que cette appellation 
ne présuppose quoi que ce soit de la nature de la maladie en 
question. Nombreuses, et ce depuis des millénaires, elles 
suscitent l’intérêt de l’historien. Cependant, celui-ci est avant 
tout un homme, ou une femme, de son temps et le monde 
qui l’entoure n’est pas sans impact sur ses choix et méthodes 
d’investigation. Ainsi, c’est dans les années 1980, alors que 
commence à se propager le virus du sida, qu’on relève un certain 
nombre de grands travaux historiques sur la question. 
Le courant de ces études épidémiologiques ne s’est ensuite 
jamais véritablement tari mais force est de reconnaître qu’il 
connaît une nouvelle vigueur depuis le début de l’année 2020.

Un objet d’Histoire

L’Antiquité a connu bon nombre d’épisodes épidémiques dont certains sont restés bien vivants dans les 
mémoires, grâce à des sources archéologiques, des témoignages historiques et des réécritures littéraires 
ou philosophiques. Philologues, historiens et archéologues de ce projet, en mobilisant les ressources 
et méthodes de leurs disciplines, souhaitent permettre aux visiteurs de cette exposition virtuelle de prendre 
connaissance des di�ficultés politiques et sociales liées aux épidémies dans l’Antiquité. Il s’agit ici de décentrer 
le regard des considérations, désormais tristement habituelles, sur la nature des a�fections épidémiques, 
de leur contagiosité et modalités de transmission, ainsi que de leurs conséquences démographiques 
et biologiques. Ainsi cela permet de replacer, au cœur du discours, les sociétés et leurs modes de 
fonctionnement dans ces temps de crises. 

Considérant une chronologie large, allant du 2e millénaire avant notre ère aux premiers siècles de notre ère, 
une aire géographique étendue, allant de la Mésopotamie aux Gaules, en passant par la Grèce, Rome et 
Carthage, le questionnement se posera sur ce qui, dans les épidémies, provoque des désordres sociaux. 
Le visiteur trouvera, au gré de la déambulation numérique, des échos entre les situations du passé et 
les di�ficultés contemporaines. Ceci montrant l’utilité de l’Histoire, et en particulier de l’Antiquité, pour penser 
des problèmes d’aujourd’hui comme le suggère le regard d’une artiste plasticienne actuelle qui clôt le 
parcours.

Pourquoi cette exposition ?

Caroline Husquin
Maître de conférences en Histoire romaine,
Université de Lille, HALMA (Histoire, Archéologie et 
Littérature des Mondes Anciens) – UMR 8164
Membre associé TEMOS (Temps, Mondes, Sociétés) 
– UMR 9016
Co-responsable du laboratoire de prospective « Vivre et 
mourir, s’a�faiblir et guérir, le corps dans tous ses états : 
vulnérabilité, soins et souci de soi », UMR 8164 - 
HALMA

AUX ORIGINES DU MAL : 
UNE PRÉSENTATION
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4e sièc
notre ère

le avant

2e sièc
notre ère

le avant
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Les épidémies 
à Carthage

Les épidémies 
en Gaule

Les épidémies 
dans la
Rome impériale

Les épidémies 
dans la 
Rome républicaine

Les épidémies 
en Grèce ancienne

Les épidémies 
en Mésopotamie

250 :
persécution des chrétiens 

par l’Empereur romain Dèce

162-180 :
règne de l’Empereur
romain Marc-Aurèle

44 avant notre ère :
mort de Jules César

323 avant notre ère :
mort d’Alexandre le Grand

447 avant notre ère :
début de la construction
du Parthénon à Athènes

753 avant notre ère :
fondation de la ville de Rome

Vers 2 500 avant notre ère :
construction des pyramides
de Gizeh en Égypte

3 400-3 200 avant notre ère :
apparition de l’écriture cunéiforme

au Proche-Orient ancien

LES ÉPIDÉMIES
DANS L'ANTIQUITÉ



Les premières
maladies contagieuses

Des épisodes épidémiques sont attestés très tôt 
en 

simmum

simmum

LE RÔLE DE L’HOMME, LE RÔLE DES DIEUX

Royaume de Mari, début du  millénaire avant 

 millénaire avant notre ère  



L'action
des soignants

L’inévitable
intervention du roi

simmum, 

pas de nombreuses femmes. Ce mal-simmum s’attrape 

 
'après la gravure d'un sceau cylindre 

paléobabylonien (BM 103314)



La postérité
du récit de Thucydide 

Le regard de Thucydide
sur l’épidémie

Qu’est-ce qui rend ce texte si célèbre, dès 
l’Antiquité 

sion du discours de Thucydide qui 
n’épargne pas au lecteur les détails physiques 
les plus crus. Il a d’ailleurs 

doit d’être objectif 
et intransigeant. Alors qu’il a lui-

pas sur son sort 
mais adopte en réalité une écriture 

moment. Il écarte par exemple une explication 
divine, couramment mise en avant à cette 
époque pour 

grec, loimos), c’est-à-dire 
contagieuses.

Athènes, e

Histoire de 
la guerre du Péloponnèse

Carnets La Peste 

La Peste

Revue d'histoire 
littéraire de la France



Le triomphe de la mort

Histoire de la guerre du 
Péloponnèse



, VIII, 



clauus



Comment

Les mesures sanitaires mises en place lors 
des épisodes de peste incluaient, jusqu’au 

e siècle, l’utilisation des feux. Cette
représentation de la peste survenue en 

la 
population abandonne le village et au second 
plan, les soldats allument les feux pour combattre 
la maladie.

C

Les feux employés pour combattre la propagation de la peste au 
 siècle en Russie sont une mesure sanitaire utilisée dans 

le contexte des maladies épidémiques dans l'Antiquité.

Peinture de D. Vierge, 1879, La peste en Russie. Gouvernement 
d’Astrakan. Incendie par l’ordre du commissaire général du village de 
Vietlanka où l’épidémie a pris naissance
Wellcome Library no. 10107i
Licence Creative Commons 

UN ANTIDOTE CONTRE LA 

Rome, e

dès lors être soignée par la thériaque.



La thériaque agissait à l'intérieur du corps, selon certains 

La manufacture de thériaque à Bologne. 
Wellcome Collection 
Licence Creative Commons 

 propose 
une 

depuis longtemps 
et 

par l’air ambiant devenu mauvais. 
Les miasmes ren

lorsqu’on respire et qui sont à 
l’origine de maladies 

le corps de l'individu.

Causes et signes des maladies 
aiguës, Livre , ch. 7
[traduction D. Soleil]

 siècle avant notre ère. Dans son récit de 
la 

Histoire de la guerre du Péloponnèse
maladie se transmet par contact. Cette 

idée n’exclut pas 

ainsi l’occasion de voir 
comment un médecin de l’époque 

un savoir 
médical renouvelé qui permet, aux yeux 



Pour le moment, très peu d’historiens évoquent 
les 

souvent enterrés sous un arbre, au fond du 
jardin. Cependant, les sources littéraires mettent en 
évidence la relation entre l’importance de ces 
épidémies, touchant toutes les classes de la 
population, et la multiplication des magots enfouis. 
Bien attestée à Carthage vers 250 de notre ère, où elle a 
tué jusqu’à 5 000 personnes en une 

pendant 
presque vingt ans. L’empereur Claude II, dit le 
Gothique, périt d’ailleurs de cette maladie en 270 de 
notre ère.

DES CONSÉQUENCES INATTENDUES

Gaule, - e

Römische Münzhorte des 3. Jhs. 
in Gallien und der germanischen Provinzen,

Les économistes et historiens de l’Antiquité 
constatent déjà le principe de thésaurisation, 
à savoir la non-récupération d’argent épargné. 
Cacher son bien, grand ou petit, sous forme de bas 
de laine est un procédé vieux comme le monde, 
ou plutôt vieux comme la monnaie qui, en Gaule, 
fait son apparition vers 300 de notre 

d’enfouissements de trésors, souvent limitées à 
quelques années, rarement plus d’une décennie. 

L’une de ces explications est purement 
économique. 

cache ses économies. L’autre 
explication généralement avancée pour l’Antiquité 
est l’instabilité politique. Les 

 
également une tendance à l’épargne, même si 
cette hypothèse reste pour le moment non 

pratique. 

Les invasions, couplées aux difficultés 
économiques, auraient donc été le moteur des 
enfouissements monétaires repérés en Gaule. 
Toutefois, les historiens ont cartographié des lieux 
de dépôts de monnaie sur l’ensemble de la Gaule, 
y compris dans des zones reculées 

vraisemblable. 



 e
 

D’autre part, il semble que l’État romain favorise des 
à 

l’aide de Romains de souche, des zones inoccupées depuis 
longtemps. Les archéologues pensent ainsi avoir mis en 
évidence le long de la Somme, le déplacement de 

Grande-
Bretagne, dans les années 290-300 de notre ère.

Elles sont arrivées sans doute par bateau à Saint-Christ-
Briost, dans la Somme, ou encore dans les environs de 
Boulogne-sur-Mer, emmenant avec elles non seulement leur 
vaisselle, typiquement insulaire, mais également leurs 
monnaies, dont celles de deux usurpateurs bretons, Carausius 
(286-293) et son successeur Allectus (293-297). Ces deux 
derniers ont dirigé, de 286 à 297 de notre ère soit durant onze 
années, en Grande-Bretagne un mouvement de révolte vaincu 
par les troupes de l’empereur romain Constance Chlore.

Les épidémies sont très vraisemblablement la cause 
de l’abandon des campagnes en Gaule. Or, ces terres 
désertées ne fournissent aucun revenu au trésor 
impérial. Il est donc logique que l’Empire romain 
cherche à les remettre en culture, soit en déplaçant 
des populations romaines venant de zones 
surexploitées, soit en faisant appel à de la main-
d’œuvre étrangère, les Barbares en l’occurrence. 
On retrouve ici le sens pratique romain.



Le rôle de Cyprien,
évêque de Carthage

Face à cette terreur, Cyprien, évêque de Carthage de 
248 à 258 de notre ère, essaie de réconforter ses 
fidèles et de répondre à leurs questions par l’écriture 
de son traité le De Mortalitate. C’est en position de 
chef d’une Église africaine déjà affaiblie par les 
persécutions que Cyprien entreprend cette écriture. 
Il lui faut, face à une infection aussi dangereuse 
qu’impressionnante, redynamiser le moral de troupes 
déjà extrêmement fragilisées.

Ce texte nous intéresse aujourd’hui d’un point de 
vue historique puisque c’est un des rares témoignages, 
voire le seul, à évoquer cette épidémie surnommée 
« la peste de Carthage » ou « la peste de Cyprien ».

Carthage, 252 de notre ère : dans cette cité, faisant partie 
dans l’Antiquité de la province romaine d’Afrique et située 
aujourd’hui en Tunisie, la persécution contre les chrétiens 
menée par l’empereur romain Dèce (249-251) vient à peine 
de se terminer. Elle laisse derrière elle une communauté 
chrétienne profondément blessée. C’est dans ce contexte 
qu’apparaît une maladie mortelle.

LES ÉPIDÉMIES À CARTHAGE :
LE CHRÉTIEN FACE À LA « PESTE » 

Représentation de Cyprien de Carthage selon la foi orthodoxe.

Première de couverture du livre De Mortalitate (De la mortalité) 
de Cyprien de Carthage, 2013, éd. Ink book.



Expier les pêchés
du monde

Emmanuelle Mantel, enseignante et doctorante, Université 
de Lille, HALMA (Histoire, Archéologie et Littérature des 
Mondes Anciens) - UMR 8164

« quod nunc corporis uires solutus in fluxum uenter euiscerat, quod in 
faucium uulnera conceptus medullitus ignis exaestuat, quod assiduo 
uomitu intestina quatiuntur, quod oculi ui sanguinis inardescunt, 
quod quorumdam uel pedes uel aliquae membrorum partes contagio 
morbidae putredinis amputantur, quod per iacturas et damna 
corporum prorumpente languore uel debilitatur incessus, uel auditus 
obstruitur, uel caecatur aspectus ».

« quod nunc corporis uires solutus in fluxum uenter euiscerat, quodin 
faucium uulnera conceptus medullitus ignis exaestuat, quod assiduo 
uomitu intestina quatiuntur, quod oculi ui sanguinis inardescunt, 
quod quorumdam uel pedes uel aliquae membrorum partes contagio 
morbidae putredinis amputantur, quod per iacturas et damna 
corporum prorumpente languore uel debilitatur incessus, uel auditus 
obstruitur, uel caecatur aspectus »

Les figures de style sont très nombreuses pour souligner 
l’horreur de la peste. Le terme   quod (dans le texte latin) répété à 
plusieurs reprises montre la série des symptômes et des 
douleurs que va connaître le malade. La fin du passage latin 
évoque les différentes séquelles. Nous retrouvons le terme     
-uel trois fois, avec trois verbes se terminant de la même manière
par -tur, et trois sujets se terminant par -us  : ces répétitions
marquent les différentes séquelles possibles.

Les symptômes
de la « peste de Carthage »

Ce traité De Mortalitate est particulièrement 
important puisqu’il décrit, au paragraphe 14, 
les symptômes d’une maladie dont on ignore 
tout ou presque :

« qu’aujourd’hui nos forces physiques se dissolvent dans un écoulement 
nous lacérant le ventre, que, jusqu’à nous blesser la gorge, un feu conçu 
dans la moelle de nos os bouillonne, que, dans un vomissement continu, 
nos intestins soient torturés, que nos yeux, sous l’assaut du sang, 
se consument, que, chez certains, les pieds ou telle ou telle partie des 
membres, par l’action d’une gangrène infectieuse, soient amputés, 
qu’à la suite de pertes et dommages physiques, le corps brisé de fatigue 
soit paralysé à la marche, ou l’ouïe, bouchée, ou obscurcie la vue, cela 
sert à l’édification de notre foi »

Ce qui frappe en priorité, c’est la violence de 
cette description. Les termes utilisés pour évoquer 
ce fléau sont très explicites et nous pouvons parfois 
imaginer la scène  : les diarrhées, la fièvre, les 
vomissements, la gangrène et les différents handicaps 
dus à la maladie. Le chrétien, édifié par l’écoute du 
De Mortalitate, sait donc ce qui l’attend. De plus, l’être 
humain n’apparaît pas du tout dans ces lignes. Ce que 
souhaite véritablement souligner Cyprien, c’est 
l’horreur de cette «  peste  ». L’homme n’a plus rien 
d’humain, il est littéralement mangé par la maladie 
qui prend totalement possession de son corps, il n’est 
plus qu’un corps, et un corps blessé, agonisant. 
Le détail de ces différents symptômes sont autant 
d’indices pour l’historien pour mieux comprendre cette 
« peste de Cyprien ».

Dans le paragraphe 16 du  De Mortalitate, Cyprien 
nomme cette maladie : « cette maudite peste, 
ce châtiment » (pestis ista et lues en latin). Pestis, traduit 
par « peste », est le terme le plus habituel pour parler 
de l’épidémie. Il évoque les idées de contagion, 
de fléau, de ruine, de destruction, en somme de grand 
danger, et définit en soi ce qu’est une épidémie. 
Cyprien y ajoute l’adjectif démonstratif  ista, traduit par 
« cette », pour souligner la dangerosité et l’aspect 
négatif de la « peste de Cyprien ».

Et enfin, il y associe le terme  lues, traduit par 
« maudite ». Cet adjectif est intéressant car il dérive du 
verbe luo qui signifie « acquitter une dette », « subir un 
châtiment », « expier ». Comme si l’évêque souhaitait, 
en arrière-plan, souligner que cette épidémie, que 
rejettent les chrétiens, lassés des calamités qui les 
accablent, serait une sorte d’expiation. Il offrirait par ce 
biais aux chrétiens une explication à la présence de la 
« peste » à Carthage. Cette épidémie, aussi injuste et 
étonnante soit-elle, a une raison d’être : expier les 
péchés du monde.

La violence des douleurs emplit véritablement 
le passage : le feu (en rouge), les maux de ventre 
(en bleu), les handicaps (en vert), des termes 
plus neutres (en jaune), la putréfaction 
(en violet).

Pauline Leroy
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